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Les cabinets a eau - l'expérience de la Zambie

L'industrialisation de Ia Zambie, au cours des
années 1950, a entrainé un afflux massif de
travailleurs. II s'agissait principalement d'une
population autochtone qui quittait les zones
rurales pour s'établir dans les nouveaux secteurs
urbains. Cependant, l'accroissement de la
population a fait surgir les problèmes d'appro-
visionnement en eau et d'élimination des excreta
généralement lies au phénomène de surpopula-
tion. II devenait essentiel, pour éviter l'apparition
de maladies transmissibtes, d'installer des
systèmes efficaces et peu cofiteux d'élimination
des déjections humaines dans les zones de
logement a coUt modique.

Avant l'apparition des cabinets a eau a
remplissage automatique, quatre systèmes sani-
taires étaient utilisés dans les municipalités de Ia
Zambie (a l'èpoque de Ia Rhodésie du Nord): les
cabinets a fosses, les latrines a seau, les cabinets a
eau classiques et les systèmes d'égout a
entralnement par l'eau.. De ces quatre systèmes,
nous ne nous attarderons ici qu'a celui des
cabinets a eau.

II existe trois types de cabinets a eau: (1)
classiques, avec puits perdu, (2) automatiques
avec puits perdu et (3) auto matiques avec système
d'évacuation. Les deuxième et troisième types ne
sont qu'une modification du système classique de
cabinet a eau. Ils ont èté transformés afin
d'éliminer les eaux usées domestiques (eaux
d'egout).

Le cabinet a eau classique

Le cabinet a eau classique consiste essentielle-
ment en une superstructure (d'isolement), une
dalle a Ia turque, une petite fosse (septique)
creusèe directement sous Ia dalle, èquipée d'un
trop-plein, relié a un puits perdu. Le système est

I. Ingénieur civil, Direction nationale de l'habitation
(National Housing Authority), Lusaka (Zambie).

J. Kaoma'

38

gCnéralement pourvu d'un tuyau d'aération. La
dalle ou plancher est pourvue d'un tuyau
d'évacuation intégré, appelé chute. Le diamètre
de ce tuyau vane entre 100 et 150 mm. Le niveau
d'eau de la fosse peut monter jusqu'à 100 a
150mm au-dessus de Ia base du tuyau
d'évacuation. Une garde d'eau est ainsi main-
tenue entre Ia dalle et le contenu de la fosse. Pour
que le cabinet fonctionne normalement, cette
garde d'eau doit être maintenue constamment.
L'usager doit déverser une quantitè suffisante
d'eau, c'est-a-dire 4 gallons (18 litres) par jour
dans le tuyau d'évacuation afin de compenser
toute perte. L'eau est généralement fournie par
une colonne d'alimentation commune, située a
proximité de l'installation.

Les déchets humains sont déversés directement
dans la fosse. La, les bactéries anaérobies agissent
sur les solides organiques pour former des gaz et
des semi-liquides. Le trop-plein de Ia fosse est
rejeté dans un puits perdu. Les matières
inorganiques se dCposent au fond de Ia fosse par
décantation.

La fosse doit être dèbarrassée des boues. La
fréquence de Ia vidange est fonction de la taille de
la fosse et du taux d'utilisation. En règle générale,
ii convient d'effectuer un nettoyage lorsque Ia
fosse d'aisances est pleine aux deux tiers.

Probtèmes relatifs aux cabinets a eau
classiques

A l'exception des systèmes d'égout a entraine-
ment par l'eau, aucun des systèmes sanitaires ne
s'est révélé vraiment efficace. Le système
classique de cabinets a eau n'a pas fourni le
rendement escompté pour les raisons suivantes

(1) La negligence, de Ia part des usagers, a
maintenir Ia garde d'eau, soit qu'ils en ignoraient
I'importance, soit qu'ils n'aimaient pas être vus
transportant l'eau aux cabinets. La garde d'eau
n'étant pas maintenue, le cabinet était transformé
en cabinet a fosse peu profonde. Les déchets



humains Ctaient ainsi exposés aux rongeurs et
aux insectes. Les mauvaises odeurs devenaient
alors gênantes.

Le mauvais fonctionnement des puits
perdus cause par l'imperméabilité du so!,
l'engorgement du terrain dü aux substances
organiques et l'accumulation de nappes d'eau
saisonnières trop élevées.

Le système ne pouvait pas Cvacuer les eaux
usCes domestiques parce qu'il n'avait pas éte
concu pour traiter cette forme de déchets.

Le besoin d'un système sanhtaire moms
coüteux mais plus efficace

Bien que le système sanitaire avec amenée
d'eau (de type W.C.) ait été efficace, il n'était pas
possible de l'installer dans les secteurs d'habita-
tions a coit modique. La plupart des habitants de
ces zones possédaient une formation plutôt
élémentaire, ce qui entraInait une productivité
rCduite, des revenus modestes et par consequent,
une impossibilité de payer des !oyers élevés. Les
installations sanitaires publiques, méme les
systèmes d'égouts classiques a entrainement par
l'eau sont rarement satisfaisants. Une surveil-
lance prolongée doit être exercée et l'embauche
de gardiens s'impose, méme lorsque des normes
minimales de propreté doivent être appliquées.

L'obligation de résoudre ces problèmes poussa
a la recherche de modes d'élaboration d'un
système sanitaire moms coUteux mais plus
efficace destine aux regions caractérisées par une
population de forte densité et de faible revenu.
Ainsi, une analyse des avantages et des
inconvénients des systèmes deja existants fut
entreprise par le Conseil africain sur l'habitation
(African Housing Board) qui était en place a
I'époque. A la suite de cette étude, un système
fondé sur celui des cabinets a eau intégrant la
plupart des avantages des systèmes d'égouts a
entraInement par l'eau fut mis au point.

Cabinets a eau automatique

Ce système est concu pour:
(I) permettre le déversement de toutes les eaux

domestiques dans le cabinet a eau et retenir ainsi
Ia garde d'eau du tuyau d'évacuation;

(2) éliminer l'utilisation des puits perdus en
déversant l'effluent du cabinet dans des canaux
d'égout qui le transportent dans des bassins de
stabilisation. Lorsque l'Ctat du terrain permet
l'utilisation de puits perdus, l'effluent de
plusieurs fosses pourrait être déversé dans un
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Cgout commun relié a une fosse septique
commune avec puits perdus. Des modifications
pourraient ainsi Ctre entreprises graduellement
pour obtenir un système d'Cgouts complet plus
tard;

(3) utiliser le cabinet a eau comme reservoir de
décantation pour tous les solides inorganiques et
de traitement préliminaire des solides organi-
ques, de facon a faciliter leur transfert dans les
ègouts.

Des tuyaux d'eau seront prévus pour les
cabines rèservCes aux usagers pratiquant le
lavage anal.

Description

Lorsque l'installation dessert deux familles,
elle est généralement située de l'autre côté de Ia
limite commune; lorsqu'elle dessert trois ou
quatre familles, elle est installée a l'angle de
l'embranchement des terrains. Le bâtiment est
construit a une certaine distance de la maison
pour les raisons suivantes: 1) l'économie rCalisée
grace a Ia combinaison de plus d'une installation
et a la reduction du nombre de longueurs de
raccords au puits perdu et 2) la repugnance
naturelle des habitants pour les latrines reliées
aux maisons ainsi que leur habitude de faire la
lessive a l'extèrieur de chez eux.

Cabines de latrines et de toilette

Sur le plan propose, les cabines de toilette et de
latrines ont une porte commune et sont situées a
angle droit l'une de I'autre. Cette disposition a etC
choisie afin d'éviter de passer ou de s'accroupir
sous l'eau qui s'Cgoutterait lorsque des douches
seraient installées. Les planchers des cabines sont
inclines afin de permettre un bon Ccoulement de
I'eau vers le tuyau de drainage. Les eaux usées
provenant de la cabine de toilette se dCversent
dans Ia fosse d'aisances par un tuyau prolongé
jusqu'a 10 cm sous la surface de la fosse (Fig. 1).

Installations de lessive domestique

Les installations de lessive sont protégées par
un toit. Chaque famille possède son propre
lavabo, séparé de celui de ses voisins. Les eaux
usées deces bacs sont dCversées dans Ia fosse au
moyen d'un tuyau vertical. Il est rare qu'un tuyau
vertical s'obstrue et si cela se produit, il est facile
de le dCbloquer a l'aide d'une tige. Dans les
modèles prCcCdents, munis d'un siphon a
l'intérieur du tuyau, des obstructions se produi-
saient souvent a cause des debris ou du sable
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Téprévu pour
installation
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Tuyau de sortie

(generalement utilisé pour nettoyer les casse-
roles). On a par consequent, cessé d'utiliser les
tuyaux a siphon.

Dalle a La turque et tuyau d'évacuation

Le dessus de La fosse est recouvert d'une dalle
de béton oü sont disposes, en nombre déterminé,
des cadres de 24 p0. (61 cm) de diamètre, dans
lesquels sont placées les dalles a La turque. Ces
dalles comportent Un trou muni de deux pose-
pieds coulés a méme la dalle, a distance
convenable l'un de l'autre. Les pose-pieds sont
élevés au-dessus de la surface de Ia dalle qui est en
pente dirigée vers l'ouverture. Le tuyau d'évacua-
tion, en acier inoxydable ou autre matériau
resistant a Ia corrosion, est fixé sous la dalle au
moyen d'un joint hermétique. Pour éviter que les
mauvaises odeurs ne deviennent génantes et
n'attirent les mouches, il importe de s'assurer
qu'aucune fuite ne laisse échapper de gaz de Ia
fosse. Le canal de décharge reliant La fosse a
l'égout est place sous l'une des dalles, afin de
faciliter le dégagement lorsqu'il y a obstruction.
Cette dalle est amovible et sert de couvercle au
regard donnant accès a la fosse d'aisance. 11 n'est
pas recommandC d'installer des regards exté-

Fig. I. P/an d'une installation sanitaire.
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rieurs a La fosse, a moms qu'ils ne soient munis
d'un couvercie lourd, parce que les couvercies
légers sont parfois soulevés, et Ia fosse utilisée
pour jeter les déchets.

La fosse

La fosse est placée sous l'abri et elle est de Ia
même largeur que celui-ci, les murs longitudi-
naux du bâtiment reposant directement sur les
parois de La fosse. Cette dernière s'étend au-delà
des rnurs extérieurs de l'abri, de sorte que les eaux
usées provenant d'un lavabo peuvent s'y écouler
directement d'en haut. Le plancher de Ia fosse,
qui constitue également Ia fondation de toute Ia
superstructure, est fait de béton de 4 po. (10 cm)
d'épaisseur. L'intégration de Ia fosse simplifie les
fondations et réduit les problèmes de tassement.
Les modèles précédents utilisaient des fosses plus
petites, mais il est apparu que le modèle actuel,
avec sa fosse plus grande, n'était pas plus
coOteux, fournissait un effluent de meilLeure
qualité a cause de Ia plus longue durée de
conservation et qu'il s'écoulait davantage de
temps avant que Ia vidange ne devienne
nécessaire.
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Bassins de stabilisation

L'effluent du cabinet a eau est traité sans
difficulté dans des bassins de stabilisation, la
decomposition anaérobique produite dans le
reservoir ayant déjà considérablement réduit la
concentration de Ia demande biologique en
oxygéne (D.B.O.). Ce traitement préliminaire est
trés avantageux, puisque l'effluent d'un trés
grand nombre de personnes par acre pent être
traité dans les bassins. De plus, puisqu'il n'y a ni
pierres ni sable dans l'effluent, l'installation de Ia
conduite d'arrivée de l'effluent au bassin de
traitement est trés simple.

Examen du système

Chaque famille posséde ses propres robinets
d'eau, latrines, cabine de toilette et lavabo, et
chacune est responsable de Ia propreté de ses
installations. Le système ne requiert pas
davantage d'effort que les tâches domestiques
normales pour fonctionner efficacement et une
hygiene simple permet de le conserver propre. Le
système élimine tous les déchets liquides et les
excrements de la famille.

Coüts

Coflts d'installation

Le coOt de chaque bloc sanitaire, y compris les
latrines, installations de toilette et de lessive est a
peu prés le même que celui d'un système de
cabinets a chasse d'eau et cuvette se déversant
directement dans un égout. Dc ce point de vue, ii
n'y a aucun avantage financier. Cependant, des
economies sont réalisées quant aux canalisations
d'Cgout et aux bassins de stabilisation. La vitesse
d'écoulement et la taille des tuyaux d'Cgout étant
réduites, les coOts d'excavation sont également
réduits. L'évacuation des eaux usées vers une
dCcharge centrale n'est pas nécessaire, chaque
zone de drainage pouvant posséder son propre
petit bassin de stabilisation. Cette technique
permettra immanquablement de réduire Ia
longueur et le diamètre du canal d'égout
principal. Les bassins de stabilisation peuvent
être installCs a proximité des maisons puisqu'une
série de bassins bien concus n'émet pas d'odeur.

Coüt d'entretien

A l'exception de la vidange périodique des
fosses, lorsque celles-ci sont remplies aux deux
tiers, les coOts d'entretien sont minimes,
puisqu'une simple inspection peut être effectuCe
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régulièrement par un personnel non spécialise.
Les bassins ne requièrent pratiquement aucun
entretien. Toutefois, si la vidange n'est pas
effectuée avec soin, des problèmes graves peuvent
Surgir.

Consommation d'eau

Comparativement au système avec chasse
d'eau (W.C.), le cabinet a eau se révèle
économique quant a Ia consommation d'eau,
puisque seules les eaux usCes sont utilisèes pour
transporter les déchets. L'eau de canalisation ne
serait pas essentielle an bon fonctionnement du
système. Dans le cas present, les cabinets a eau
peuvent être relies en sCrie. Les eaux usées
provenant d'une colonne d'alimentation com-
mune, située a la tête de la série est introduite
dans la premiere unite. Ce système entraine donc
une reduction des coOts des canaux d'égout et des
raccords. Cette reduction eSt toutefois corn-
pensée par Ia nécessité de creuser une fosse plus
profonde pouvant couvrir les égouts qui y sont
relies. Dans les regions oi I'eau se trouve en
abondance et coOte peu, un système de chasse
d'eau pourrait être installé dans chaque cabine et
s'écouler dans la fosse, en-dessous.

Observations récentes sur des
systèmes en usage

Des cabinets a eau automatiques ont été
installés dans neuf localités de la region ainsi que
dans de nombreux petits villages, vers Ia fin des
annèes 1950 et Ic debut des annèes 1960. Le bassin
principal ayant la plus petite surface se trouve a
Kafue. Il mesure 1/ 60 d'acre et traite l'effluent
de la fosse septique d'une école desservant 120
personnes. Le plus grand bassin principal s'étend
sur trois acres, a Lusaka, en banlieue de Matero
et traite l'effluent des cabinets a eau de plus de
10000 personnes. Une enquête sur le rendement
de ces installations près de vingt ans après leur
mise en service a été réalisée récemment par le
Service national de l'habitation (National
Housing Authority), grace a une subvention du
Centre de recherches pour Ic développement
international (CRDI). Les résultats et les
conclusions de cette étude pour les regions de
Lusaka et de Ndola sont résumés ci-dessous.

Lusaka

L'étude portait principalement sur les regions
de Matero et de Balovale.



Matero: cabinets a eau avec système
d'évacuation

Matero est une grande municipalité comptant
environ 34000 habitants. Au debut des années
1960, ii y existait 1156 cabinets a eau
automatiques. Les salles de toilette sont
construites par blocs de quatre, comportant
chacune un lavabo et un robinet extérieur. A
Matero, les installations familiales étaient d'une
capacité moyenne de 6,34 personnes, et comine
chaque faniille possédait sa propre cabine de
toilette, il semblait que Ic nombre moyen
d'usagers ne devait pas dépasser 7,0. Parmi les
installations qui ont fait l'objet d'une inspection,
deux ont éte jugées très propres, vingt-deux
propres, vingt-trois satisfaisantes, une sale et une
trés sale. C'est le facteur de responsabilité
individuelle qui a déterminé l'entretien de ces
installations.

Quant a la performance du système au moment
de l'inspection, dans sept installations les fosses
étaient obstruées et quarante-trois fonction-
naient correctement. Trente-neuf usagers ont
affirmé avoir eu des problémes avec leur
installation au cours de l'année précédente.
Toutes les personnes interrogées ont affirmé
avoir signalé au conseil de ville de Lusaka soit
l'obstruction d'une fosse, soit la nécessité de la
vidanger. De toutes celles qui pouvaient se
rappeler la facon dont le conseil s'est occupé du
problème, quinze ont déclaré qu'aucune mesure
n'avait ete prise, trois que des mesures avaient ete
prises sur Ic champ, trois dans Ia semaine, trois
dans le mois et deux dans les trois mois. Vingt-
quatre personnes ont affirmé que le probléme des
fosses obstruées s'était manifesté de nouveau,
peut-être parce qu'une partie seulement du
contenu de Ia fosse avait été vidangé, d'après les
commentaires de quinze personnes qui avaient
dénoncé cette facon de procéder. Un plus petit
nombre de personnes ont eu des problèmes avec
leur installation pendant la période de cinq ans a
un an avant l'enquête (a savoir vingt-trois,
comparativement a trente-sept ai cours de la
dernière année), cc qui semble indiquer que
l'accumulation des boues d'égout aurait atteint
un stade critique ces derniers temps.

Ii est apparu que les usagers n'ont pas réagi
favorablement au système, puisque trois se sont
dits très satisfaits, huit satisfaits, neuf sans
opinion et vingt-trois trés insatisfaits. Lorsqu'on
leur a demandé leur opinion sur les autres
systèmes qu'ils connaissaient, dix ont déclaré que
les cabinets a fosse étaient moms efficaces et
trente-neuf ont mentionné les cabinets a chasse
d'eau que tons sauf un considéraient comme plus
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efficaces. Vingt personnes étaient favorables a
l'installation de cabinets a même la maison et
deux étaient contre cette idée. Seize personnes
savaient coinbien elles étaient prêtes a payer pour
1'insallation idéale, la somme moyenne était de
K3,00 (K! = 1,3 $ US) par mois. Ce montant ne
suffirait cependant pas a couvrir les frais
d'amélioration du système.

Balovale: cabinets I eau avec puits perdu

Balovale est un petite zone résidentielle formée
de 80 maisons situées a proximité du vieux
Kamwala, a Lusaka. En 1954, des blocs de
cabines de toilette comprenant chacun douze
cabines furent construits afin d'offrir aux
résidants des installations sanitaires. Le système
consiste en une série de cabinets a eau
autoniatiques se déversant dans des puits perdus.
Une colonne d'alimentation commune est
installée a la tête de chaque série, de sorte que le
trop-plein de Ia colonne est ramené au premier
reservoir, conservant ainsi la garde d'eau de
toutes les installations. Le groupe d'études a
observe (1) que Ia plupart des puits perdus ne
fonctionnaient pas, (2) que les boues d'égout
s'accumulaient jusqu'à l'ouverture des cabinets et
étaient parfois durcies et (3) que les lavabos et la
plaque de lessive en béton étaient obstrués et
débordaient.

Bien que chaque famille possède sa propre
cabine de toilette, ii est impossible de fermer Ia
porte a clé. Ii arrive donc fréquemment que des
passants utilisent les cabinets et ne prennent pas
Ic même soin que les residents eux-mêmes. Des
vingt cabines de toilette inspectées, une était très
propre, sept étaient propres, dix satisfaisantes et
deux trés sales. A partir de ces données, le groupe
d'études a conclu ou suppose que l'état
deplorable des toilettes résultait de la negligence
du service de sante du conseil de ville.

Les vingt personnes interrogées avaient eu des
problèmes d'obstruction de leurs cabinets au
cours de l'année précédente. Bien que 60%
d'entre elles aient affirmé que le conseil avait
donné suite a leurs plaintes dans Ic mois qui avait
suivi, aucune ne se souvenait que des mesures
avaient ete prises sur le champ ou même dans la
semaine qui suivait. Dc plus, elles se plaignaient
que Ic camion citerne qui effectuait la vidange ne
retirait qu'une partie du contenu des fosses. C'est
ainsi que dix-neuf d'entre elles ont eu a subir
d'autres problèmes par la suite.

Dix-neuf des usagers se sont dits extrêmement
insatisfaits de leur installation et aucun d'entre
eux ne trouvait Ic moindre point en faveur de cc
système. Interrogées sur les autres modèles de



cabinets qu'elles connaissaient, quatre personnes
sont en faveur des cabinets a fosse, deux ont
déclaré que les cabinets a fosse et les latrines a
seau sont encore moms bons, deux préféraient les
cabinets a eau comme celles de Matero et les
autres préféraient les cabinets a chasse d'eau. La
somme mensuelle moyenne qu'elles étaient
disposées a payer pour I'installation de W.C. était
de Kl,I1.

Ndola

La principale region visée par l'étude Ctait
Kabushi, un autre vaste secteur résidentiel
urbain.

Kabushi: cabinets a eau avec système
d'évacuation

A la fin des années 50, il y avait 863 cabinets a
eau automatiques dans Ia banlieue de Kabushi.
Les cabines de toilette sont construites soit
individuellement, soit par groupes. Les installa-
tions doubles possèdent un lavabo partagé par
deux familles. De plus, un robinet d'eau élevé est
installé dans chaque cabine de toilette a des fins
de nettoyage (certains usagers l'ont converti en
douche). L'effluent de chaque fosse est évacuC
dans une fosse septique commune avec puits
perdu. Des modifications seront apportées
jusqu'à l'installation complete d'un système
d'égouts. La capacité moyenne d'une installation
familiale était de 7,0 personnes.

Encore une fois, les installations Ctudiées ont
eté choisies au hasard. On a observe que six
étaient trés propres, quatorze propres, dix-neuf
satisfaisantes, sept sales et deux trés sales. Si l'on
compare les résultats a ceux qui ont eté recueillis
a Matero, il apparait que les robinets sup plémen-
taires étaient inutiles.

Quant au rendement du système a cette
époque, dix-sept fosses étaient pleines et vingt-
trois fonctionnaient bien. Trente-six usagers
affirment avoir eu des problémes avec leur
installation au cours de l'annCe prècédente. La
principale cause de grief était l'obstruction des
cabinets et des puits perdus. Le conseil s'est
occupé des plaintes individuelles de la facon
suivante: dans trois cas, des mesures immédiates
ont été prises; dans trois autres cas, des mesures
ont ete prises après une semaine; dans quinze cas,
après un mois; dans trois cas, les mesures prises
ont ete reportées de un a trois mois; dans quatre
cas, elles ont etC reportCes a trois mois et vingt-
deux plaintes ont etC laissCes sans réponse. Seize
personnes ont déclarC que le problème d'obstruc-
tion des fosses s'Ctait manifestC par la suite.
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Vingt-sept usagers n'ont eu aucun problème
pendant tine pCriode d'un a cinq ans précédant Ic
debut de l'étude.

Comme a Matero, le nombre d'usagers qui se
sont dits satisfaits du système de cabinets a eau
Ctait infCrieur aux predictions: sept personnes
étaient trés satisfaites, neuf satisfaites, six sans
opinion, onze insatisfaites et seize très insatis-
faites. Pour ce qui est des autres systèmes connus,
trente-neuf usagers considCraient les cabinets
fosses comme infCrieurs et prCféraient les
cabinets a chasse d'eau. Quatre-vingt pour cent
des personnes interrogCes préféraient que les
cabinets fassent partie de la maison. La somme
moyenne qu'elles Ctaient prêtes a consacrer a
l'installation des W.C. Ctait de Kl,73.

Conclusion

En thCorie, les cabinets a eau pourvus d'un
système d'évacuation devraient fonctionner
correctement. Cependant, en pratique, il en va
autrement. Deux facteurs peuvent en Ctre la
cause:

La conception du système doit être
modifiCe. L'expCrience de Matero laisse supposer
que les evaluations relatives a la population et
aux debits devraient être établies d'une facon très
souple. En cinq années d'utilisation, les installa-
tions de Matero ont entrainé des problèmes parce
que la capacité moyenne de chaque installation
avait etC grandement sous-estimCe, de sorte que le
debit prévu était erronné. Dc plus, les robinets a
pression ont etC remplacés par des robinets
rotatifs entralnant une augmentation du debit de
43%. Ainsi, les canaux d'Cgout originaux
mesurant 100 mm de diamétre ne pouvant plus
suffire a Ia tâche, us ont Cté remplacCs par des
tuyaux de 150 mm de diamètre, ce qui constituait
une dépense supplémentaire.

Le deuxiCme facteur est celui de la vidange
périodique des fosses. Lorsque ce facteur est
negligé ou que Ia quantitC de boues d'Cgout
dCpasse la limite fixée, de graves problèmes
surgissent. Les installations de Balovale en sont
un bon exemple.

Ii est apparu clairement aux enquêteurs que les
residents n'Ctaient pas satisfaits de leurs
installations, bien qu'elles fonctionnent assez
bien lorsqu'elles sont entretenues avec soin. Le
système de cabinets a eau automatiques reliCs a
des puits perdus s'est rCvélé insatisfaisant parce
que les puits tendent facilement a s'obstruer. Les
cabinets a eau automatiques avec système
d'Cvacuation constituent une formule meilleure



et plus efficace lorsqu'iis sont concus correcte-
ment et qu'iis sont vidangés au ban moment.
Lorsqu'une installation dessert deux foyers, le
contrôie de Ia propreté par chacune des families
s'en trouve diminué. Ii est recommandé de mettre
fin a ce genre d'instaiiation. Sur les plans de
logements a coüt modique réalisés récemment
par les conseils municipaux et ies autorités de ia
region, ies cabinets a eau ont été rempiacCs par
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des cabinets a chasse d'eau déversant les déchets
dans des égouts (i oi us sont instailés) ou dans
des fosses septiques communes. L'une des raisons
de ce changement est sans doute ie probléme de la
vidange des premiers auxquels les municipalités
ont eu a faire face. Cependant, dans ies maisons a
ioyer modique construites par ies residents eux-
mêmes, i'instailation d'un cabinet a fosse
surveillé est recommandée.


